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Faire partie du réseau Grenoble INP, c’est vivre une expérience unique. Personnellement ce fut par 

l’ENSPG à l’époque, aujourd’hui PHELMA. Si le chemin professionnel est tout sauf une ligne droite 

pour certains, une autoroute pour d’autres, force est de constater que les chemins des uns croisent 

parfois celui des autres. Cette expérience de vie, qui consiste à mener sa barque à vue ou à l’aide 

d’instruments sophistiqués permet à chacun d’entre nous d’avancer dans la vie, de voire son réseau 

s’agrandir, de gouter divers sujets professionnels que personnels.  

Toutefois, je constate personnellement que mon réseau n’a pas toujours grandi, que parfois même il 

s’est réduit. Or il est primordial en tant qu’entité Grenoble INP dans l’entreprise et dans la recherche, 

en France comme à l’étranger. Car être ingénieur, c’est avant tout être humain, et Dieu sait 

qu’aujourd’hui dans notre société il y a besoin de gens profondément humain, cela veut dire à la fois 

engagé par le sens de leur mission, mais également par la prise en compte de l’environnement 

humain, naturel et technologique.  

Je dois dire que mon parcours a été tout sauf une ligne droite. Initialement inspiré par la recherche, 

j’ai été passionné de mathématiques et de physique. J’ai donc fait une thèse pour pousser ma 

curiosité plus loin. Pour autant, j’ai réalisé pour ma part que faire une thèse ce n’est pas qu’une 

expérience de 3 ans… faire une thèse c’est s’engager dans une vie de chercheur, c’est-à-dire passer 

son temps à être curieux de tout, tout en acceptant de ne pouvoir comprendre qu’une partie du réel 

puisque le monde qui nous entoure est tellement vaste. Je considère donc en quelque sorte que la 

thèse continue dans la vie…  

Suite à ma thèse où j’avais étudié les tumeurs du cerveau et la physique des milieux poreux, je 

souhaitais travailler dans l’industrie. J’ai travaillé quelques mois pour le pétrole et le gaz où je partais 

assurer des missions de formation à Houston, Denver et Dallas pour des géologues et géophysiciens à 

propos du traitement d’images des roches mères de schiste. Peu importe mon expérience, chaque 

expérience individuelle est unique et en ce sens elle est magique.  

Faire du réseau ce n’est pas accumuler des contacts dans un carnet d’adresses. Non ! Enfin si… mais 

pourquoi faire ? Si le mot « réseau » provient du latin « rétis » pour « ouvrage formé d'un 

entrelacement de fils » il convient donc de construire son réseau. Cela est-il le fruit d’une volonté ? 

Peut-on éviter son propre chemin ? Peut-on même détruire son réseau ? Je pose la question car le 

fait de ne pas répondre à un questionnaire de Grenoble INP est bien dommage. Une non réponse est 

une forme de communication. Le silence fait partie du morceau. Or la force de la connexion du 

réseau vient justement du fait de ne pas rester longtemps dans le silence. Nous avons besoin les uns 

des autres. Car si l’on construit son réseau en général bien au-delà de G-INP Alumni, c’est aussi par là 

que l’on fait des connaissances, que l’on grandit et que l’on se construit dans la vie. J’espère donc par 

mes mots convaincre certains ou certains à rejoindre le réseau.  

Être membre de G-INP Alumni c’est avant tout reconnaître son génie, celui d’avoir su réussir dans 

la vie car cela n’est pas donné à tout le monde d’accéder à ce niveau d’études et de connaissances. 

Sans pour autant prendre la grosse tête, il convient de dire que l’intelligence n’est pas une maladie. 

L’intelligence c’est notre force ! Faisons vivre nos valeurs !! J’espère que je pourrais être utile à 

l’association si je suis élu. Si ce que j’expose ici va de soi, j’estime que ça va mieux en le disant. Je 



parle des connaissances car j’estime que bien trop souvent ces connaissances s’accumulent dans le 

cerveau et ne servent pas. Pour autant la logique et les raisonnements restent des outils puissants au 

quotidien pour avancer dans son travail comme dans sa vie personnelle.  

Si nous vivons à une époque où la science se réécrit tous les 3 mois, c’est grâce à nos jeunes 

ingénieurs et chercheurs que nous façonnons notre société. Faire le lien entre les générations c’est 

aussi primordial. En effet comme dans les familles, il y a une transmission de l’amont vers l’aval, dans 

notre famille d’ingénieurs, c’est la même chose. Il convient donc de prendre le temps d’assurer cette 

transmission. La vision est commune et individuelle. C’est ce trésor que j’espère découvrir avec vous. 

Au plaisir de vous rencontrer. 

 


